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AVANT-PROPOS
Rien de plus gracîeux que la Photographie transformée, pour ainsi dire, en peinture par les procédés si faciles que nous allons indiquer. Toute personne ayant un peu de goût et une certaine légèreté de main peut, avec quelques indications, arriver en peu de temps à exécuter ces jolies peintures, pour lesquelles la Photographie donne les contours, les ombres et la ressemblance. Je ne connais pas de passe-temps plus agréable, et j'ajouterai plus lucratif, pour les personnes qui ne font pas de la Photographie en amateurs. Malheureusement, les indications relatives aux applications de la pein-
ture à la Photographie ne sont guère livrées aux acheteurs qu'avec la boîte contenant les objets nécessaires à l'exécution, boîtes qui coûtent un certain prix (2 5^^ et plus).
C'est pour obvier à cet inconvénient que j'ai voulu réunir en un Volume la manière de faire /^ Ja Photo-peinture, la Photo-miniature et la ? Photo-aquarelle. Ce dernier procédé est tout nouveau, encore inconnu du public, et je le dois à la bienveillance de l'inventeur. On trouvera également dans ce Volume le prix de chacun des objets nécessaires à l'exécution de ces trois procédés.
SiMONS, Cazenac, par Sarlut, (Dordognc).
OBSERVATIONS GÉNÉRALES
Si la photographie qu'on doit colorier est montée, c'est-à-dire collée sur carton, il faut la laisser tremper dans Teau chaude pendant un quart d'heure ou plus, jusqu'à ce que le papier se détache de lui-même. Ensuite, on passe à l'endroit une tranche de pomme de terre fraîchement coupée, pour enlever le collodion; après quoi on replonge la photographie dans l'eau pour ôter les bavures de la pomme de terre et on la fait sécher entre deux feuilles de papier buvard blanc.
Pour les photographies émaillées, le séjour dans Peau doit être plus prolongé, il est bon
aussi d'enlever l'émail avant de décoller F épreuve en la frottant avec un chiffon saupoudré de poudre de pierre-ponce très fine, jusqu'à ce que la couche gélatineuse qui forme l'émail disparaisse.
PREMIER VERRE
Fixage.
Chaque photographie nécessite deux verres bombés très minces, très transparents et sans défauts.
Tout d'abord il est nécessaire de nettoyer ces verres avec de l'ammoniaque, de l'alcool ou de la térébenthine; on choisit le plus mince pour premier verre; on découpe la photographie de façon à laisser dépasser le verre de o™, 002 à o™,oo3 de chaque côté, on recouvre ensuite la partie concave du verre d'une couche assez abondante de pâte préparée, appelée mixture adhérente pour le fixage. Puis on prend la
pljotographie un., peu humide et, après avoir étendu également de la mixture sur la surface de l'image, on pose la photographie dans le verre sans appuyer.
Il faut mettre sur le dos de l'épreuve un mor- ^ ceau de papier fort, ou mieux de papier par- \ chemin, qui doit être également humide et de î, même dimension que la photographie. L'excèsrjlj de pâte est ensuite enlevé au moyen d'une -• légère pression qu'on exerce avec une spatule, en ayant soin de commencer par le centre et d'avancer vers le bord. On ramène ainsi sur les bords l'excédent de pâte, en ayant soin de frotter partout et même de revenir plusieurs foissur les mêmes points, car la moindre partie de mixture, le plus petit globule d'air devient visible dans la suite.
L'épreuve est parfaitement collée quand le tranchant de la spatule apparaît seul à travers le verre sans être précédé de petites ondu1atioii$j^
Dans le cas où la photographie deviend sèche avant la fin de l'opération, ou s'il #( produisait de petites taches, il faudrait pion le tout dans de l'eau chaude et continuer ensaili^'j de presser.
Si les défauts sont trop grands, il faut recoin^. *;;
mencer l'opération; on détache la photographie en la faisant tremper quelques minutes dans l'eau tiède.
Le fixage terminé, on enlève le parchemin et on laisse sécher l'épreuve à l'air libre ; il faut au moins vingt-quatre heures en hiver, en été quelques heures suffisent.
Ne jamais sécher par une chaleur artificielle.
Ponçage.
Quand l'épreuve est bien sèche, on procède au ponçage, c'est-à-dire qu'on la frotte légèrement avec du papier de verre, double zéro, en ayant soin d'éviter les déchirures qui peuvent se produire en frottant trop vigoureusement. Il faut poncer très également.
Lorsque les détails et les contours de la photographie apparaissent très nettement, le ponçage est terminé.
Transparent.
La photographie bien nettoyée des parcelles de papier, on étend sur toute l'épreuve, à l'aide
d'un pinceau réservé à cet usage, une liqueur appelée transparent, puis on la laisse sécher à l'abri de la poussière. Quand la première couche est sèche, ce qui s'obtient au bout de quelques :; heures, on en passe une seconde et on laisse *! l'épreuve au moins pendant deux jours, plus si .; l'on n'a pas le temps de s'en occuper. Puis on j passe une couche légère de préservatif (une fois;, seulement) et on laisse reposer l'épreuve encore ? un jour ou deux. On peut mettre le préservatif avec le doigt, sinon il nécessaire de lui : garder également son propre pinceau.
Autre mode opératoire plus facile.
Lorsque la photographie est collée et bien sèche, on la frotte à l'envers avec de la poudre de pierre-ponce pour enlever la colle qui pourrait être restée après la photographie décollée ; / puis on verse la mixture transparente sur le do^jf^ de la photographie, de façon qu'elle baigne pltt*?§ sieurs heures jusqu'à sa complète transpareace^^ et on ne la retire que quand on juge la transpâ?^ rence bonne. Puis, avec un couteau à peinturej'!? on enlève autant que possible la liqueur, qui est mise de côté pour servir encore.
On passe ensuite le préservatif comme il est dit plus haut.
Application de la peinture.
Sur le premier verre, donc, à l'envers de la photographie même, on peint les sourcils, les cheveux, les yeux, les lèvres, les fleurs, les bijoux, les vêtements et le fond, tout enfin, sauf les chairs et la carnation. La peinture doit être mise en couche légère, bien étendue; le blanc pur, seul, veut une couche plus épaisse.
Il faut avoir soin de bien suivre les contours; si on les dépasse, on enlève la peinture à l'aide du doigt, d'un linge ou d'un morceau de bois taillé en pointe et trempé dans un peu de térébenthine. On commence toujours par les cheveux ou la coifiure.
Cheveux.
Pour les cheveux blonds : on colorie avec du blanc, du jaune et plus ou moins de noir suivant la nuance du blond.
Pour les cheveux châtains : blanc, brun et noir.
Pour les cheveux noirs : même teinte avec plus de noir, moins de blanc.
Ne jamais peindre avec du noir pur.
Pour les cheveux blancs : blanc avec un peu de noir et quelquefois de jaune.
Il faut mettre la peinture des cheveux très légère et fondre vers le sommet de la tête ainsi que sur le front.
Sourcils.
On ajoute un peu de noir à la teinte des cheveux et l'on trace une ligne au milieu du sourcil, puis on essuie parfaitement son pinceau et l'on étend la couleur en observant la forme du sourcil et en faisant attention que les extrémités soient bien fondues.
Yeux.
La pupille se fait avec du noir pur, le poin^;p\ visuel avec du blanc pur qu'on a soin de prendr^-,^ au bout de son pinceau et de déposer délL-« "^ catoment sur le point; la prunelle, blanc, brun, un peu de noir pour les yeux châtains;
blanc, bleu et très peu de vert pour les yeux bleus.
Le point lacrymal: blanc et un peu de vermillon.
Le blanc de Vœil : blanc avec une légère pointe de bleu.
Observation. — Il faut mettre une très légère couche de peinture sur l'œil, à l'exception de la cornée ou le blanc qui en demande davantage.
Bouche, ombre des narines et des oreilles.
Vermillon et blanc, peu de peinture.
La bouche doit être peinte avec un soin particulier, le moindre écart changerait l'expression de la physionomie.
Vêtements.
Pour le linge, il faut ajouter un peu de bleu au blanc, et pour la dentelle blanche, un peu de jaune.
La teinte noire s'obtient en ajoutant à la
couleur noire un peu de blanc et très peu de bleu. (Ce qui donne une teinte gris foncé à l'envers, mais parfaitement noire à l'endroit.) '
Grenat : vermillon, un peu de carmin. ""
Bleu foncé : bleu, ou bleu et vert. ^
Bleu pâle : bleu, vert et blanc.
Violet : bleu, carmin et blanc.
Vieil or : vert et jaune.
Bose : vermillon et blanc, une idée de carmin. ^
Lilas : bleu, carmin et blanc. ni
Saumon : jaune, vermillon et blanc. -:
Crème : blanc et un peu de jaune.
Prune : bleu, blanc et noir.
Or : jaune, un peu de vert, de brun et de blanc ou jaune et très peu de rouge. •
Vert : jaune et vert, ou jaune et bleu, ou < ; jaune, noir et vert. .;
Noyer : brun, jaune, noir et blanc.
Acajou .'jaune, blanc, brun, un peu de ver^rij millon.
Brique : vermillon, blanc et un peu de jai
Pierre : blanc, très peu de noir et de jai
Chair : blanc, très peu de jaune et de millon, un peu de brun pour les personnes ttèà* brunes.
Fond : blanc mélangé el très peu de noîr.^
Prix des objets pour Photo-miniature.
Boîte !*»• »
Photographie carte album o,45
» carte de visite o,3o
Verres carte album i »
» carte de visite 0,60
Mixture adhérente pour le fixage, le flacon 0,70
» transparente » i »
» préservatif » i »
Palette, à partir de. o,85
Papier noir chagrin, la feuille o,25
» buvard » o , 26
» parchemin. . . » o,5o
» de verre. . .• . » 0,10
Poudre de pierre ponce, le flacon o,25
Pinceaux fins n» i o , 20
» » no 3 o,3o
» » no 8 0,70
Spatule 1 »
Couleurs blauc d'argent.. o^r25 Petit tube o^^So Grand tube. » bleu de Prusse. .
» brun Van Dyck .
» carmin
» jaune de chrome » noir d'ivoire . . .
» vermillon français.
» vert 0,40
^aux,
le flacon. . .
SECOND VERRE
Application de la peinture.
On colle d'abord un peu de bristol aux quatre coins du verre de façon qu'il existe une petite dislance entre les deux verres. Puis on peint les chairs , en une couche très épaisse et bien étendue: blanc, peu de jaune et de vermillon et, selon le teint des personnes, un peu de brun. On ajoute un peu de vermillon au ton de chair pour colorier les joues, mais en faisant attention de bien fondre cette teinte avec la première. On peut aussi prendre un mélange de vermillon et de jaune, appliquer ce mélange avec le petit doigt sur le dos de la photographie et l'étendre trfeij: légèrement.
L'ombre des yeux se fait avec un peu de bIanCr;;j de bleu et de noir. '^^
Montage.
La peinture étant terminée, on coupe un morceau de carton fort, juste de la grandeur du verre, et l'on joint les verres et le carton au moyen de bandes de papier noir chagrin, larges de o™, 02 environ, qu'on colle soit avec de la gomme arabique, soit avec du blanc d'œuf.
IJJ ftVn ^ M ■
ïJ
PHOTO-PEINTURE
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PHOTO-PEINTURE
PHOTO-PEINTURE
Fixage.
Pour ce procédé, comme pour la Photo-miniature, il faut deux verres.
Après avoir nettoyé vos verres et coupé la photographie, vous la collez au moyen de blanc d'œuf.
Versez tout le blanc d'œuf sur le verre et mettez la photographie humide dessus, puis, la retenant sur le bord du verre avec le doigt, laissez tomber le blanc d'œuf dans un récipienî et attendez à peu près dix minutes que le reste» s'égoutte. Chassez alors les globules et les miroitements avec le bout des doigts, en appuyant la photographie sur le verre; vous ramenez ainsi
les globules sur les bords dii verre d'où ils par- ] liront facilement.
Laissez ensuite sécher votre photographie pendant deux à trois heures.
Ponçage.
Ne commencez jamais votre ponçage s'il y a 1 le moindre défaut au collage. Si votre phot<> ■' graphie, une fois sèche, présente des miroite- ^ ments ou des globules, remettez votre verre avec j la photographie dans l'eau un peu tiède, et^ quand vous pouvez enlever la photographie, essuyez-la pour la débarrasser de l'albumine ] que l'œuf y* aura laissée; mettez-la un moment 'l entre deux feuilles de papier buvard blanc, i nettoyez le verre et recommencez le fixage.
Poncez ensuite comme pour la Photo-minÛK j ture, en ayant soin de ne cesser que quand, photographie apparaît très nettement. Il fi poncer très également de manière à ce qu'il, jor^ ait pas de places claires et d'autres opaques, ""'j
'it
Transparent.
Chauffez votre photographie à un feu peu vif, et frottez-la légèrement avec de la cire vierge de façon que la photographie soit bien imbibée.
Enlevez l'excédent de cire avec un linge chauffé, puis avec un linge plus rude, frottez vivement la photographie afin qu'elle soit bien brillante à l'envers avant de peindre.
Aussitôt que le verre est bien refroidi, vous pouvez procéder à la peinture en suivant les mêmes indications que pour la Photo-miniature.
Prix des objets pour Photo-peinture.
Boîte 1*»" »
Photographie carte album o,45
» carte de visite o,3o
Verres carte album, la paire j »
carte de visite, la paire o,6o
Palette, à partir de o,85
— r — I I ■! j-y^i^ifXT )-^ -(— i-'^*''^--— »—
Papier de verre ofi^io
» noir de chagrin o,25
» buvard 0,23
Cire, à partir de o,25
Huile, pinceaux et couleurs comme pour la Photo-miniature.
MÉTHODE DE M. RAPHAËL DE
Avantages de la Photo -aquarelle.
Ce procédé est le plus artistique des trois et offre plus de ressemblance avec la vraie peinture. D'un travail élégant, agréable et facile, il peut supporter l'examen à la loupe. Malgré cela, il est tellement simple, que tout jeune homme ou toute jeune fille d'une quinzaine d'années peut l'exécuter dans la perfection après quelques essais.
D n'exige l'emploi ni de couleurs à l'huile^ ni de verres bombés qui rendent Tépreuve coûteuse, incommode et fragile.
Une simple boîte de couleurs à l'eau, que tous les enfants savent manier et que Ton trouve
partout, quelques pinceaux, de la cire vier^^e, de l'encaustique blanche, voilà tout le matéar^ie/ nécessaire.
L'épreuve peinte peut être placée dans un album, elle peut être expédiée dans une lettre, sans aucun danger, comme une photographie ordinaire.
En suivant exactement les indications ci-après, on doit arriver forcément tout seul, après quelques essais, à faire ce joli travail.
Sans dispositions spéciales, tout le monde peut arriver à peindre par ce procédé. Mais, si l'on a si peu que ce soit de goût, on peut être assuré d'arriver à des résultats pouvant rivaliser, pour la finesse, avec ceux obtenus par des artistes de talent et pour lesquels on ne saurait croire que la Photographie ait été employée.
Observations préliminaires.
Pour ce procédé, comme pour les précédents, la couleur s'applique, non à l'endroit, mais à l'envers de l'épreuve.
Par suite, l'épreuve doit être peinte en transparence, c'est-à-dirt qu'il faut l'appliquer soit contre le carreau de la fenêtre, soit, ce qui est plus commode, sur un pupitre à glace, qu'on peut remplacer par un cadre vitré dont on en lève la gravure.
L'épreuve une fois peinte, et non comme pour les autres procédés avant la peinture, on la rend transparente avec de la cire blanche ou de la paraffine.
Cette opération fait apparaître la couleur à l'endroit.
Fixage et ponçage.
Si l'épreuve est collée sur un carton, la décoller avec soin en trempant quelques instants dans de l'eau tiède, puis la sécher complètement dans du buvard blanc.
Trotter ensuite l'envers de la photographie avec du papier de verre très fin, jusqu'à ce que l'image soit transparente à l'envers.
Si l'épreuve est de grande dimension, on rend le ponçage plus facile en la montant encore
humide, sur le verre où Ton veut la peindre, en ne la collant que légèrement par les bords, puis on la passe au papier de verre.
Application de la peinture.
On se sert des couleurs à l'eau, qu'on trouve dans toutes les papeteries.
Soit que vous peigniez contre la fenêtre ou sur un pupitre à glace, afin que le jour ne vous éblouisse pas, appliquer contre le carreau une feuille de gros papier gris, dans laquelle vous pratiquez une ouverture de la grandeur de l'épreuve.
Munissez-vous ensuite de trois bons pinceaux, un fin, un moyen et un plus gros.
Règles particulières à la Photo-aquarelle.
Délayez toujours votre couleur dans un godet.
Prenez très peu de couleur sur le pinceau.
Attendez qu'une teinte soit sèche pour appli-
quer la teinte voisine, afin d'éviter les ba-
vures.
A Tin verse de la peinture à Taquarelle ordinaire, on commence par les détails les plus fins et, en premier lieu, par la pupille des yeux.
Pupille des yeux.
* Prendre un soupçon de terre d'ombre, ou de terre de Sienne, ou de bleu, et le mettre sur la pupille en réservant le point brillant.
Puis on passe à la bouche.
Bouche, joues, yeux.
On peint la bouche avec du vermillon léger.
Avec le même vermillon on fait ensuite toutes les lignes ombrées du visage :
Intérieur des narines,
Ailes du nez.
Coins des yeux,
Lignes des paupières.
Celles des oreilles.
Contours de la figure et des mains.
Les joues se font avec une goutte de carmin très clair et très étendue d'eau.
On revient alors aux yeux dont on fait le blanc et le point brillant avec du blanc.
11 faut faire en même temps tous les blancs de la photographie.
Cheveux, sourcils, barbe.
Pour les bruns, on prend une teinte très légère de noir.
Pour les châtains, de terre d'ombre.
Pour les blonds, de jaune d'ocre seul ou mélangé de gonime-gutte.
Pour les cheveux blancs, on passe d'abord un peu de bleu léger dans les ombres, puis on y met du blanc.
Bijoux.
On fait les objets d'or avec du jaune d'or ou de For en coquille.
Carnation.
Enfin on termine la tête en appliquant la teinte chair pour la carnation.
Cette teinte se compose en mélangeant du vermillon avec* du jaune d'ocre très clair que vous passez à plat, c'est-à-dire bien uni en appuyant le pinceau.
Il faut réserver les yeux. Les mains se font avec la même teinte.
Vêtements.
Le vermillon mis à Fenvers de la photographie donne un fort beau grenat à l'endroit; le rouge de Saturne donne du marron ; les autres couleurs apparaissent à l'endroit comme on les met à l'envers.
Remarque. — Le ton doit toujours être assorti au ton photographique ; il ne faut donc pas chercher à mettre un vêtement clair quand la Jphotographie le donne sombre, et réciproquement.
Cirage de Tépreuve.
' Si répreuve est montée sur verre, chaufier '^ ce verre sur le feu ou sur la lampe à alcool et frotter l'envers delà photographie avec un morceau de cire blanche ou de paraffine. S'il y a dej la cire en excès, l'enlever, encore chaude, avec une boulette de papier de soie.
Si l'épreuve n'est pas montée sur verre, la tremper dans la cire fondue dans une assiette, ou bien faire chauffer une petite plaque de fer, de zinc, de cuivre, ou simplement un fer à repasser, y frotter la cire et appliquer immédiatement l'épreuve à Tenvers en la promenant sur cette cire fondue.
La cire sèche instantanément.
Retouches.
On applique la photographie cirée sur papier blanc. C'est alors seulement qu'on juger de l'effet produit par la peinture. Gê aussi le moment de corriger ce qui est défeç^": tueux.
Si certaines parties sont trop coloriées, on enlève la couleur en excès en grattant légèrement avec un canif.
Si c'est le contraire, on passe sur l'épreuve, toujours à l'envers, du blanc d'œuf avec un pinceau, on laisse sécher le blanc d'œuf, puis on rajoute la couleur qui manque.
Si c'est le ton général du visage qu'on veut rehausser, mélanger du blanc au vermillon et au jaune d'ocre pour composer la teinte chair.
Après cela, on cire de nouveau. Si l'épreuve est montée sur verre, on la détache en coupant les bords avec un canif.
Dernières indications.
Pour terminer, on colle l'épreuve avec de la colle de pâte sur un carton blanc et on la met sous presse.
Si elle a perdu au collage quelque peu de sa vigueur de tons, on la lui rend en y passant un fer légèrement chauffé.
Enfin on encaustique la photographie avec de l'encaustique blanche. (Ceci se fait naturellement à l'endroit).
Si vous avez bien observé toutes ces recommandations, vous serez étonné vous-même du résultat obtenu.
Ce procédé s'applique également aux reproductions de tableaux.
On peut remplacer la cire par un vernis trans- . parent, mais la cire est plus propre à manicr:^>; et plus expéditive.
Couleurs que doit renfermer la boîte pour Photo-aquarelle.
i Blanc.
2 Bleu.
3 Carmin.
4 Gomme-guttc.
5 Jaune d'ocre.
6 Jaune d'or.
7 Noir.
8 Rouge de Saturne, q Terre de Sienne. V^ij
10 Terre d'ombre.
11 Vermillon.
12 Vert ou violet. — Le vert s'obtient par un 1 lange de bleu et jaune. — Le violet par un méll de rouge et bleu.
AUTRE PROCÉDÉ
Il existe une autre manière de faire de la Photo-miniature, qui ne nécessite pas le ponçage de la photographie.
Comme ce travail, facile pour celui qui en a l'habitude, offre de grandes difficultés aux débutants, je crois rendre service aux amateurs en leur indiquant, à grands traits, la manière de rendre la photographie transparente selon le procédé publié par M. Emile Blin.
Je renvoie le lecteur à l'Ouvrage même de M. Blin ( ') pour l'exécution et Tachut de la matière transparente.
Préliminaires.
Tout d'abord on prend trois verres. Pour cette manière de faire la Photo-miniature, ils peuvent
( ' ) Traité pratique de Photo miniature et bâton de U-ansparence ; 4^'. Chez M. Blin, i68, rue Lafayette, Paris.
être bombés ou plats, selon qu'on le préfère; seulement tous les trois doivent s'adapter parfaitement l'un contre l'autre.
Après avoir décollé sa photographie, comme * on l'a vu au commencement de cet Ouvrage, il faut calquer à grands traits les contours de -la | photographie sur papier blanc, car, d'après C6 -H procédé, on ne peint pas sous le second verre, mais sur le papier blanc collé sur le troisième verre. Toutefois, il suffit d'un trait de crayon pour indiquer les contours pour chaque couleur. On cerne d'abord le visage et les mains pour la couleur chair, puis les cheveux et ensuite les détail des vêtements selon les couleurs qu'il y faut appliquer. Il est naturellement très important de bien observer que chaque contour soit parfaitement d'accord avec le modèle; il est donc nécessaire de faire pour cela la plus grande attention en décalquant.
Apres avoir ainsi décalqué le portrait, Qtt'L colle le papier sur un verre avec n'importft> quelle colle (gomme arabique, blanc d'œufs^eU^^ et on le met de côté pour ne le reprendre qon^ la peinture.
TraDsparénce de Tépreuve.
Dans le procédé Blin, on rend l'épreuve transparente, avant de la. coller sur verre, à l'aide d'une matière sur la composition de laquelle il garde le secret. Ce procédé nécessite, de plus, l'emploi d'une lampe à alcool munie d'un trépied, d'une plaque de cuivre rouge ou jaune, longue et large de o™,20 environ, épaisse de o™,ooi à o^°,oo2, d'un morceau de verre à vitre plus grand que la photographie, plus petit que la plaque de cuivre, et d'un couteau à palette à lame d'acier bien souple.
La photographie doit être découpée comme nous l'avons indiqué dans les autres procédés. On met ensuite le morceau de verre à vitre bien nettoyé sur la plaque de cuivre ; on pose ces deux objets sur la lampe à alcool et on laisse le
tout s'échauffer jusqu'à ce qu'on ne puisse plus toucher la plaque de cuivre; prenant alors le bâton à transparence, on en promène l'extrémité sur le morceau de verre. La matière se liquéfie à la chaleur, et à l'aide du couteau à palette on l'égalise sur le verre. Il faut qu'il y ait assez de
matière (sans exagération) et l'étendue de la couche doit être un peu supérieure aux dimensions de la photographie.
On prend alors la photographie et on la place la face sur la matière à transparence; on l'applique bien sur le verre à l'aide du couteau à palette, puis, ramassant la matière qui déborde tout autour, on met celle-ci sur le dos de Téprcuve, de sorte que cette dernière baigne dans la matière liquéfiée. On éteint la lampe et l'on attend que la photographie soit devenue transr parente.
Si la transparence obtenue ainsi n'est pas parfaite, on rallume la lampe et l'on fait de nouveau liquéfier la matière. Au besoin, on peut recommencer l'opération jusqu'à trois fois.
Collage.
Aussitôt que la transparence est complèle.jyJ on retire la plaque de cuivre placée au-dessus dèi-* la lampe et l'on promène sur la flamme la pbà^ tographie, en la tenant entre lepouceetl'indeXr'^'f Quand elle est assez chaude, on l'enduit encore de \ matière à transparence en frottant avec le bftlOD'-^
la face qui doit recevoir la photographie jusqu'à ce qu'il y ait du liquide en abondance.
On détache alors la photographie avec le couteau à palette du morceau de verre à vitre el on la place sur le verre fin.
Puis on laisse refroidir le tout jusqu'à ce que la matière soit bien coagulée. Alors seulement on retourne le verre pour s'occuper des bulles d'air et du manque de contact qu'on peut constater. Pour remédier à ce double inconvénient, on chauffe de nouveau le verre, mais seulement assez pour que la matière soit molle, malléable, sans se liquéfier. Puis, pressant avec le pouce la photographie sur le verre, on chasse Texcès de pâte et l'on obtient ainsi l'adhérence complète tout en faisant disparaître les bulles d'air.
Chaque fois que le transparent a perdu sa malléabilité, on remet le verre un instant sur la lampe et l'on recommence cette opération jusqu'à ce que le collage soit parfait.
Reuarque. — Enlever l'excédent de matière de transparence qui se trouve soit sur le dos de la photographie, soit sur le bord, avec un linge fin.
Peinture.
Pour ce procédé, on peut employer le genre de peinture qu'on préfère, soit Paquarelle, la gouache ou la peinture à l'huile.
On prend le verre qui contient le décalque du portrait sur papier blanc, et ajustant parfaitement sur la photographie, on vérifie si chaque trait du décalque correspond exactement avec les traits de la photographie. Puis on peint en appliquant les couleurs sur le papier collé sur le verre et non sous le verre comme dans les autres procédés indiqués.
Les détails s'exécutent de même sur la photographie ; seulement si l'on se sert de couleurs à l'eau, il faut, pour que la photographie prenne la couleur, passer de la salive avec un pinceau propre sur la partie du portrait où l'on veut placer des glaces. '^.
Le troisième verre ne sert qu'à s'interposer •/ entre les deux autres qu'on colle ensuite enr^? semble.
APPENDICE
Photo-miniature au charbon.
Au moment de mettre sous presse, nous recevons la lettre suivante dont nous nous empressons de faire profiter nos lecteurs.
Henry Gauthieb-Villars.
« Cher Monsieur,
(c Comme vous me l'écrivez, le procédé de Photo-miniature au charbon est fort peu employé; cependant, je vous assure qu'il permet d'obtenir les meilleurs résultats.
» Au lieu de se servir des épreuves imprimées sur du papier albuminé, ce qui oblige à employer des vernis qui jaunissent et dont la transparence n'est pas toujours suffisante, ou bien encore à
enlever, par voie de gratlage, tout le papier qui sert de support à l'épreuve sur albumine, mieux vaut faire usage du procédé au charbon, quî permet d^obtenir une image pelliculaire ayant la teinte normale voulue et au dos de laquelle il est facile d'appliquer la couleur.
» Mais il est préférable de ne pas opérer de celte façon et de peindre une sorte de maquette sur laquelle sera transférée ultérieurement l'épreuve au charbon.
» L'impression au charbon doit être faite à double; l'une des deux, développée sur verre, servira à vérifier le travail de préparation du dessous en couleur. L'autre, développée sur papier à double transfert, sera transportée sur le dessous en couleur, dès que celui-ci sera terminé.
)> Pour opérer avec précision, il faut faire le trait de la maquette d'après l'épreuve développée sur verre et couper le papier au charbon toujours dans le même sens.
)) Ce trait sert de mise en place ; — à mesure qu'on passe les divers tons colorés, on présenle, sur elle, l'impression sur verre pour voir s'ils sont au ton voulu.
» Quand le dessous en couleur est terminé,
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/traitpratiquede00simogoog. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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